
 

 

 

 

 

BICYCLE RESEARCH REPORT NO. 22 
Mars 1992 

MICHAEL A. REPLOGLE: 

DES CONCEPTS DURABLES EN MATIERE DE TRANSPORTS  
POUR LE DEVELOPPEMENT DU TIERS-MONDE 

Le vélo: Technologie de transports adaptée à l’Afrique et à l’Asie. Le 
tiers monde ne peut pas se permettre un trafic automobile  

Résultat principal 	 Tandis que dans les pays asiatiques comme la Chine, l’Inde ou le 
Bengladesh, une partie très importante des déplacements s'effectue avec des 
engins à pédales, les vélos ne sont que peu utilisés en Afrique ou en 
Amérique Latine. Pourtant d'après de récentes études de la Banque Mondiale, 
le vélo constituerait là aussi une alternative idéale au trafic motorisé, car ces 
pays pourraient ainsi économiser les devises qui leurs manquent. 

Contenu 	 Le vélo a une importance inégale dans les différents pays du Tiers-Monde. 
Alors que dans la plupart des pays africains, la majeure partie des 
déplacements, ainsi que le transport des marchandises, s'effectue à pied, sur 
les petites distances, en Asie, ils s'effectuent en grande partie à vélo. 

En Chine, il y a plus de 270 millions de vélos et dans les villes pratiquement 
une personne sur deux possède un vélo. En Inde, on dénombre 25 fois plus de 
vélos que de voitures. A Dhaka (Bengladesh), les trishaws à pédales 
constitue les éléments dominants de la circulation. En Thailande, en 
Indonésie et aussi au Pakistan les vélos et les tricycles ont une importance 
similaire. Dans une grande partie de l’Amérique latine, des Caraibes et de 
l’Afrique, au contraire, les vélos et les tricycles sont presque inexistants. 

Plusieurs sortes de causes expliquent ces differentes évolutions: les 
investissements, les subventions, les impôts, les salaires, les infrastructures, 
les lois, la topographie, la culture, les coutumes, l’aménagement du territoire. 
Beaucoup de ces décisions sont responsables des investissements, du 
gouvernement et de la politique, qui misent sur l’automobile et ne prennent 
pas le vélo au sérieux. Beaucoup de pays du Tiers-Monde ont d'ailleurs pris 
des mesures centre la circulation cycliste. 

La Banque Mondiale n'est pas la moins responsable de cet état de fait. La 
Banque Mondiale finance avec l’argent des pays riches des projets routiers 
dans le Tiers-Monde. Dans une prise de position datant de 1986, elle 



 

 

 

 

 

considérait même que le trafic cycliste et pédestre était à l’origine des 
nombreux bouchons. 

Le transfert de la technologie cycliste de l’Asie vers des pays à moindre taux 
d'utilisation pourrait augmenter les chances de développement de l’utilisation 
du vélo. 

Le vélo offre une solution aux problèmes des transports pour les pays avec 
des populations à faibles revenus et qui ne disposent pas de réseaux de 
transports en commun efficaces, ou encore pour des pays qui ont une dette 
importante résultant essentiellement des importations de pétrole et 
d'autombiles. 

Un récent rapport de la Banque Mondiale concernant un projet au Ghana l’a 
récemment confirmé. La construction de routes et l’affrêtement de camions 
ne constituent pas des solutions rentables pour atteindre les villages. Par 
centre, il conviendrait de favoriser la construction de routes rudimentaires 
ainsi quo le trafic de véhicules non motorisés. Le vélo serait une solution 
adéquate aux problèmes des transports dans les pays du Tiers-Monde, selon 
l’étude de la Banque Mondiale, car il économise l’espace, est facile à 
financer et respecte l’environnement. 

Documentation 	 "Stratégies soutenables dans le domaine des transports pour le 
développement du Tiers-Monde" de M. A. Replogle, in: Nonmotorized 
Transportation 1991, Hg. TRB, Transportation Research Record No 1294, 
Washington, DC. 

Adresses 	TRB Transportation Research Board, National Research Council, 
Washington D.C., 8407 Cedar Street, Silver Spring, Md. 20910, USA. 
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